
 
Adiko-Tape N.M. et al ., Revue RAMReS – Série Pharm. Méd. Trad. Afr., 2024 ; 23(1) : 83-94.             ISSN 2630-1296 

 
  

 

83 

Investigations ethnobotanique et phytochimique de plantes médicinales utilisées contre les 
envenimations de serpents à Aboisso en Côte d’Ivoire 

 
ADIKO-TAPE N’dri Marcelline1,*, TRA BI Boli Francis2, YAO Konan2, BASSA-YAO Ahou Edwige1,  

KOUAME-TANO Ehouman Marie Louise1, COULIBALY Wacothon Karime3, AKOUBET-OUAYOGODE Aminata1, 
KABLAN Ahmont Landry Claude3 

 
1 UP Pharmacognosie, Botanique, Biologie végétale et Cryptogamie, UFR des Sciences Pharmaceutiques et Biologiques, Université 

Félix HOUPHOUËT-BOIGNY, 22 BP 714 Abidjan 22, Côte d’Ivoire. 
2 Laboratoire de Systématique, Herbier et Musée Botanique, Centre National Floristique de Côte d’Ivoire, Université Félix 

HOUPHOUËT-BOIGNY, 22 BP 714 Abidjan 22, Côte d’Ivoire. 
3 Département de Mathématiques, Physique et chimie, UFR des Sciences Biologiques, UPR de chimie organique, Université Peleforo 

GON COULIBALY, BP 1328 Korhogo, Côte d’Ivoire 

 
Date de réception : 26 Avril 2024 ; Date de révision : 24 Juin 2024 ; Date d’acceptation : 28 Juin 2024. 

 
Résumé : 

L’OMS estime à 5,4 millions le nombre de personnes mordues chaque année dans le monde par les serpents. Ces envenimations sont 
responsables de défiguration, d’invalidité, d’amputation et d’environ 138000 décès. Les populations rurales, particulièrement 
touchées par ce phénomène, ont recours aux plantes médicinales pour se soigner. Ce travail a pour objectif, de recueillir des données 
locales sur la prise en charge des envenimations par morsures de serpents à Aboisso (Côte d’Ivoire). C’est une zone d’endémicité de 
ces morsures à cause de la culture intensive de palmiers à huile. Une enquête ethnobotanique a été réalisée auprès de 32 
tradipraticiens exerçant dans la région d’Aboisso afin de répertorier les espèces médicinales employées dans le traitement des 
envenimations ophidiennes. Un criblage phytochimique par des essais de caractérisation en tube des plantes a été également 
effectué. Au total, 31 espèces ont été recensées, les plus sollicitées sont principalement Securidaca longipedunculata Fresen 
(17,19%), Annona senegalensis Pers. (7,81%) et Manihot esculenta Crantz (6,25%). Des recettes composées de différentes parties 
d’organes de plantes, préparées sous les formes de poudre, de broyat ou de décocté, sont appliquées comme pansement sur la plaie 
de la morsure et/ou prises par voie orale. Le tri phytochimique a indiqué la présence de stérols et terpènes, de composés 
quinoniques, d’alcaloïdes, de saponosides, de flavonoïdes et de polyphénols dans les extraits hydro éthanoliques d’espèces les plus 
citées. Des constituants chimiques d’intérêts thérapeutiques ont été révélés dans ces plantes, des études ultérieures s’attacheront à 
évaluer leurs effets pharmacologiques pour une approche innovante dans la prise en charge des envenimations. 
 
Mots clés : Envenimation, plantes médicinales, phytochimie, investigations ethnobotanique, Aboisso en Côte d’Ivoire. 
 
 

Ethnobotanical and phytochemical investigations on medicinal plants used against snake 
envenomations in Aboisso in Ivory Coast 

 
Abstract : 

The WHO estimates that 5.4 million people are bitten by snakes each year in the world. These poisonings are responsible for 
disfigurement, disability, amputation and about 138,000 deaths. Rural populations, particularly affected by this phenomenon, use 
medicinal plants to treat themselves. The objective of this work is to collect local data on the management of snake bite poisoning in 
Aboisso (Ivory Coast). It is an area of endemicity of these bites because of the intensive cultivation of oil palms. An ethnobotanical 
survey was carried out among 32 traditional practitioners practicing in the Aboisso region to list the medicinal species used in the 
treatment of opioid poisoning. Phytochemical screening by tube characterization tests of plants was also carried out. In total, 31 
species have been identified, the most requested are mainly Securidaca longipedunculata Fresen (17.19%), Annona senegalensis Pers. 
(7.81%) and Manihot esculenta Crantz (6.25%). Recipes composed of different parts of plant organs, prepared in the form of powder, 
crushed or decoction, are applied as a dressing on the wound of the bite and/or taken orally. Phytochemical sorting indicated the 
presence of sterols and terpenes, quinonic compounds, alkaloids, saponosides, flavonoids and polyphenols in the hydroethanolic 
extracts of the most cited species. Chemical constituents of therapeutic interest have been revealed in these plants, subsequent 
studies will focus on evaluating their pharmacological effects for an innovative approach in the management of poisoning.  
 
Key words: Envenomation, medicinal plants, phytochemistry, ethnobotanical investigations, Aboisso in Ivory Coast. 
 
 

Introduction 

Les L’envenimation est l’ensemble des 
symptômes liés à l’inoculation à l’homme du 
venin à la suite d’une morsure ou d’une piqûre 
d’animaux venimeux. Elle constitue un véritable 
problème social, économique et de santé 
publique dans le monde et particulièrement pour 
les populations rurales des pays en voie de 
développement (Barma et al., 2014). En effet, 

l’une des envenimations les plus fréquentes et les 
plus dangereuses sont celles causées par les 
serpents. Leurs venins contiennent des enzymes 
et des toxines qui ont la capacité de provoquer et 
d’accélérer des réactions chimiques dans 
l’organisme de la victime. Les manifestations 
cliniques sont entre autres l’hémorragie, les 
anomalies   de   la  coagulation,  les   insuffisances 
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rénales, la cardiotoxicité, les nécroses tissulaires 
locales et les œdèmes hémorragiques 
pulmonaires (Battacharjee, 2013).  
L’envenimation ophidienne a été retenue et 
classée par l’Organisation Mondiale de la Santé 
(OMS) parmi des maladies tropicales négligées. 
Cela, en raison de son incidence élevée et de la 
sévérité des tableaux cliniques à l’origine 
d’énormes souffrances, d’incapacités et de 
mortalité prématurée (Dossou, 2021 ; Barma et 
al., 2014).  
L’OMS estime à 5,4 millions le nombre de 
personnes mordues chaque année dans le monde 
par les serpents, avec environ 138000 décès. En 
plus de ce nombre élevé de décès, ces 
envenimations sont aussi responsables de 
défiguration, d’invalidité de plus de 400000 
personnes et de 8000 cas d’amputation (OMS, 
2017). 
L’empoisonnement par les ophidiens est présent 
partout dans le monde mais les pays d’Asie et 
d’Afrique supportent la grande majorité de la 
charge estimée de ces envenimations. Ce sont 
pour l’Asie 100000 décès sur 2 millions 
d’envenimations et près de 600000 
envenimations entrainant 25000 décès pour 
l’Afrique (Barré, 2021). 
Au Maroc, dans une étude rétrospective sur 6 
années (2001-2006), 543 cas de morsures de 
serpents ont été enregistrés, soit une incidence 
cumulée de 0,02 pour 100 000 habitants par an 
avec une létalité générale de 5,6 % soit 24 décès 
pour la période (Fouad et al., 2006). le nombre 
annuel de morsures survenant au Sénégal est 
d’environ 8000, entraînant 150 à 200 décès 
(Chippaux et al., 2005). Au Bénin, ce sont 430 
morsures pour 100000 habitants qui ont été 
répertoriées par an, avec un taux de létalité de 
3,3%. Au Mali, la prévalence était de 721 pour 
100000 consultations par an avec une létalité 
annuelle de 7% (Dramé, 2002).  
En Côte d’Ivoire, malheureusement les 
statistiques précises mesurant l’ampleur de ces 
accidents ne sont pas disponibles.  La dernière 
étude date des années 80 et avait évalué 
l’incidence des morsures à 10000/an entrainant 
plus de 300 décès (Chippaux, 2008). Cependant, 
ces dernières années, plusieurs cas 
d’envenimations sévères sont rapportés. (Bekoin-
Abhé et al., 2020 ; Kouamé et al., 2013 ; Djohan et 
al., 2012). 
L’immunothérapie antivenimeuse est le seul 
traitement cliniquement approuvé pour ces 

accidents, mais les conditions de conservation, le 
code d’administration peu spécifié auxquels 
s’ajoute son coût onéreux limite son utilisation 
dans les zones rurales où l’on rencontre le plus 

d’accidents. De ce fait, la nécessité de trouver des 
solutions adéquates à la problématique des 
envenimations ophidiennes devient primordiale. 
En effet, dans les pays en développement où les 
produits antivenimeux ne sont pas souvent 
disponibles, les traitements à base de plantes 
peuvent être une alternative du fait de leur 
accessibilité ; cela d’autant plus que les 
populations surtout des zones rurales ont recours 
aux vertus des espèces médicinales pour prévenir 
et guérir les morsures de serpents. 
Des travaux ont indiqué que des certaines 
plantes étaient capables de neutraliser différentes 
enzymes et toxines des venins de serpents. Au 
Brésil, selon les études de Konrath, les espèces 
telles que Casearia sylvestris Sw. (Salicaceae), 
Eclipta prostrata (L.)L. (Asteraceae), Mikania 
glomerata Spreng. (Asteraceae), Schizolobium 
parahyba (Vell.) S.F. Blake (Fabaceae) et Dipteryx 
alata Vogel (Fabaceae) ont diminué la gravité des 
signes toxiques et inhibé les activités 
protéolytiques et hémorragiques du venin 
(Konrath et al., 2022). Au Nigéria, l’écorce de tige 
de Parkia biglobosa (Jacq.) R.Br. ex G. Don, 
(Mimosaceae), la racine de Calotropis procera, 

(Aiton) W.T. Aiton (Apocynaceae), l’écorce de 
tige de Sterculia setigera Delile (Malvaceae) et les 
graines de Bauhinia rufescens Lam (Fabaceae) ont 
été étudiées pour leurs activités antivenimeuses 
chez le rat (Sani et al., 2020). 

L’utilisation des plantes peut être une approche 
thérapeutique prometteuse dans la gestion des 
envenimations ophidiennes. Partant de ce 
constat, les espèces végétales aux potentialités 
antivenimeuses doivent être correctement 
identifiées et faire l’objet d’études chimiques et 
pharmacologiques afin de déboucher sur le 
développement de phytomédicaments dans la 
prise en charge des envenimations ophidiennes.  
Ce travail, s’inscrit dans cette démarche. Il a pour 
objectif de recueillir des informations sur les 
plantes à visée antivenimeuse. Pour le faire, nous 
avons effectué une enquête ethnobotanique 
auprès praticiens de la médecine traditionnelle 
du département d’Aboisso (sud-est la de Côte 
d’Ivoire) et réalisé également un criblage 
phytochimique des six plantes les plus citées par 
des essais de caractérisation colorimétrique en 
tube. 
1. Zone d’étude 

La présente étude s’est déroulée dans le 
département d’Aboisso au sud-est de la Côte 
d’Ivoire, situé à 116 kilomètres d’Abidjan. C’est 
une zone d’extension de la forêt dense 
sempervirente qui fait partie de la zone forestière 
du Sud-Est de la Côte d’Ivoire. En 2021, sa 
population était estimée à 361 842 et son siège est 
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le village d'Aboisso (RGPH, 2021). Il est composé 
des sous-préfectures d’Aboisso, d’Adaou, 

d’Adjouan, d’Ayamé, de Bianouan, de Kouakro, 
de Maféré et de Yaou (Figure 1). 

 

 
[Denis Amon, 2015] 

Figure 1 : Carte administrative du Département d’Aboisso 
 
1.1. Relief et hydrographie  

Le relief du département d'Aboisso est très 
accidenté, notamment dans la partie Nord-Est 
(dans les s/p d'Ayamé et de Bianouan) et à l'Est 
(dans la s/p de Maféré). Ce relief, très accidenté 
rend difficile les travaux champêtres, la création 
et l'entretien des pistes rurales, si bien que les 
populations éprouvent d'énormes difficultés à 
évacuer leurs productions. Mais, malgré le 
caractère accidentel du relief, cette zone reste un 
pôle important de l'agriculture en Côte d'Ivoire. 
En effet, le département d'Aboisso est drainé par 
un cours d'eau principal, la Bia, qui la traverse du 
nord au sud. Il est arrosé par de nombreuses 
rivières que sont les affluents de la Bia et la 
Tanoe. Cette situation a pour corollaire le 
développement de la pêche artisanale et la 
pratique de la pisciculture par les riverains 
(Hauhouot, 2004). 
1.2. Végétation sols et climat 

La végétation est constituée de forêts denses. 
L’ensemble forme une formation fermée toujours 
verte d'où son nom de forêt dense sempervirente. 
Elle est caractérisée par des essences telles que 
l'Acajou et la Bassam. On y retrouve aussi des 
formations hydromorphes composées de forêts 
marécageuses et de mangroves occupant les 
vallées et les bas-fonds. Le palmier raphia est 
l'espèce végétale qui y prédomine (Hauhouot, 
2004). 
Les sols du territoire du département d'Aboisso 
appartiennent au groupe des sols ferralitiques 
fortement lessivés en base sous forte 
pluviométrie. Ces sols restent donc de qualité 
chimique médiocre, bien que généralement 
profond. On rencontre : 

- des sols ferralitiques sur roches éruptives et 
métamorphiques (granite, schistes et roches 
basiques), à bonne rétention d'eau. Ils 
conviennent aux cultures pérennes et 
annuelles notamment la banane plantain, les 
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vivriers, le palmier à huile, le caféier et le 
cacaoyer; 

- des sols ferralitiques sur sables tertiaires : la 
mauvaise qualité de ces sols se trouve 
compenser par leur profondeur 
suffisamment importante, permettant ainsi 
la culture du café, du cacao, du palmier à 
huile et l'ananas; 

- des sols développés sur sables quaternaires 
sur lesquels seule la culture de cocotier est 
réalisable. Ces sols sont retrouvés le long du 
littoral et aux pourtours de la lagune Aby; 

- des sols hydromorphes beaucoup moins 
étendu. Il s'agit des vallées et des bas-fonds. 
Les cultures de bananier et de riz peuvent y 
être pratiquées sous réserve de drainage 
(Hauhouot, 2004). 

Concernant le climat, Aboisso bénéficie d'un 
climat chaud et pluvieux de type équatorial 
(climat attiéen). Il se caractérise par l'abondance 
des précipitations avec une hauteur moyenne 
d'environ 1500 mm de pluie sur les dix dernières 
années. Il se présente par une forte humidité 
atmosphérique (moyenne annuelle 85%), par des 
températures élevées mais pas excessives, 
constantes tout le long de l'année (avec une 
moyenne de 25°7) et par de faibles amplitudes 
thermiques inférieures à 5°C. La durée de 
l'ensoleillement varie en moyenne entre 1500 et 
2000 h/an. Le climat est rythmé par 4 saisons de 
durées inégales. Le régime pluviométrique est de 
type bimodal avec deux (2) périodes arrosées, 
insérant 2 périodes de faible pluviosité appelées 
saisons sèches (Hauhouot, 2004). 
1.3. Choix de la zone d’investigation  

Les critères de choix de la zone d’étude étaient 
l’endémicité des morsures de serpents. Cette 
morbidité est due à la culture intensive de 
palmiers à huile dans la zone. Cette spéculation 
constitue un nid de développement de reptiles 
comme les serpents. 
Selon les données de Chippaux, Aboisso avait 
enregistré, une moyenne annuelle de 110 
morsures déclarées pour 100000 habitants ; la 

majeure partie des accidents survenant en 
plantations industrielles (Chippaux, 2002). Les 
espèces de serpents abondants dans cette région 
sont le Naja nigricollis (cobra cracheur), le Naja 
melanoleuca (cobra noir et blanc), le Dendroaspis 
viridis (mamba vert) et parfois le Pseudohaje goldii 
ou cobra arboricol (Akaffou et al., 2019).  
 
Matériel et méthodes 
1. Matériel  

Le matériel végétal était constitué de plantes 
inventoriées au cours des enquêtes. Les feuilles, 
les écorces et les tiges des 6 espèces les plus 

sollicitées à savoir Securidaca longipedunculata, 
Annona senegalensis, Manihot esculenta, Terminalia 
superba et Momordica charantia, ont été lavées à 
l’eau puis séchées à température ambiante au 
Laboratoire de Pharmacognosie de l’UFR 
Sciences Pharmaceutiques et Biologiques de 
l’Université Félix Houphouet-Boigny qui est 

20°C, pendant un mois et pulvérisées en poudres 
fines. Les drogues ainsi obtenues, ont permis de 
réaliser le tri phytochimique. 
2. Méthodes 
2.1. Enquête ethnobotanique 

Une enquête a été effectuée auprès 32 Praticiens 
de la Médecine Traditionnelle (PMT) enregistrés 
au Programme National de Promotion de la 
Médecine Traditionnelle (PNPMT). La sélection 
des PMT s’est faite selon la technique de « boule 
de neige » qui consiste à échantillonner une 
population de la manière suivante : dans un 
premier temps on fait un tirage aléatoire au sein 
de la population cible. Puis, on demande à 
chacun des individus ayant été sélectionnés dans 
ce premier tirage d’inclure des nouvelles 
personnes ressources obtenant ainsi, le nombre 
des personnes à interviewer (Houéhanou et al., 
2016). La liste des responsables de l’association 
locale des PMT de la sous-préfecture d’Aboisso a 
été obtenue par l’intermédiaire du PNPMT. Les 
tradithérapeutes spécialisés dans le traitement 
des envenimations de serpents ont été contactés. 
Ces derniers ont été soumis à un questionnaire, 
selon un entretien semi-directif. Les items 
abordés dans le formulaire ont porté sur les 
plantes médicinales utilisées, les modes de 
préparation et d’administration de leurs 

différentes recettes. 
Les espèces inventoriées ont été identifiées par le 
Centre National de Floristique (CNF), de 
l’Université Félix Houphouët-Boigny selon APG 
IV (2016) et un herbier a été constitué. 

 Analyse des données 

Les données de l’enquête ont été analysées à 
l’aide du logiciel Epidata 3.0. Des recodages ont 
été effectués sur le logiciel SPSS 20.0 pour établir 
la base de données, puis les informations sont 
transférées sur le tableur EXCEL 2016. Les 
données ont été regroupées sous forme de 
tableaux ; et les pourcentages des différents 
paramètres ont été calculés.  

 Calcul des Fréquences de citations 

La fréquence de citation (fc) d’une espèce 
correspond au nombre de répondants ayant 
mentionné une espèce donnée. La fc est obtenue 
par la formule suivante exprimée en pourcentage 
: fc = n/N x 100  
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Où n est le nombre de personnes interrogées 

ayant cité la plante et N le nombre total de 
personnes interrogées au cours de l’enquête. 
2.2. Préparation des extraits hydro-éthanoliques 

Des extraits hydro-éthanoliques à 10% (m/v) ont 
été préparés. En effet, dix grammes de poudre 
des différentes drogues sont macérés dans 100 

mL d’un solvant hydro-alcoolique (eau distillée 
stérile 30%, éthanol 70%) pendant 48 heures à 

température ambiante. Après filtration, le 
macérât obtenu a servi à l’étude phytochimique. 
2.3. Etude phytochimique 

La caractérisation colorimétrique en tube a 
permis de mettre en évidence des grands 
groupes chimiques à partir des réactifs classiques 
figurant dans le Tableau I (Bruneton, 2009 ; Yapi, 

2018). 

 
Tableau I : Caractérisation en tube 

Groupes chimiques Réactifs d’identification Réaction positive 
Stérols et polyterpènes  Anhydride acétique, 

Acide sulfurique concentré  
Apparition à l’interphase d’un 
anneau pourpre ; ou violet, virant 
au bleu puis au vert  

Polyphénols  Chlorure ferrique FeCl3 (2 %)  Apparition d’une coloration bleue 
noirâtre ou verte plus ou moins 
foncée  

Flavonoïdes  Alcool chlorhydrique,  
Copaux de Magnésium, Alcool 
isoamylique  

Dégagement de chaleur puis 
coloration rose orange ou violacée  

Tanins  Catéchiques  
Formaldéhyde, 
Acide chlorhydrique concentré 

Précipités gélatineux (en gros 
flocons)  

Galliques 
Acétate de sodium, Chlorure ferrique 

Coloration bleue-noire intense 

Quinones  Ammoniaque  Apparition d’une coloration allant 
du rouge au violet  

Saponosides  Mousse  Apparition d’une mousse 
persistante d’au moins cm  

Alcaloïdes  Iodo-bismuthate de potassium  Coloration orangé  
Réaction iodo-iodurée  Coloration brun-rougeâtre  

  
3. Résultats   
3.1. Etude ethnobotanique 

 Profil des enquêtés  

Des 32 personnes interrogées, 5 étaient des 
femmes et 27 des hommes, soit 84,3% de sexe 
masculin. La tranche d’âges était comprise entre 
28 ans et 75 ans. Concernant le niveau d’étude, 
les tradipraticiens étaient constitués de 65% de 
non instruits, 18,5% avaient le niveau élémentaire 
et 16,5% le niveau secondaire.  
Selon les enquêtés, les connaissances de leur art 
ont diversement été acquises. Ainsi, 60% d’entre 
eux ont répondu avoir reçu leur savoir par 
héritage familial, 34% par apprentissage auprès 
d’un maitre, et 6% par un don reçu en songe. Les 
données sont inscrites dans la Figure 2. 
Concernant les expériences d’exercice, 66% de ces 
praticiens ont affirmé avoir plus de 20 ans 
d’activités, 24% plus de 10 ans et 10% plus de 5 
ans.  
Pour ce qui est du ravitaillement en espèces 
végétales, les PMT se procuraient les plantes de 
leurs différentes recettes par des cueillettes en 
milieu naturel, dans la région d’Aboisso.  
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3.2. Inventaire des plantes  

Les enquêtes de terrain ont permis au total de 
recenser 31 espèces médicinales utilisées pour le 
traitement des envenimations. Ces végétaux 
appartiennent à 19 familles botaniques et 30 
genres. Le Tableau II, présente l’inventaire des 

plantes inventoriées, classées par famille et par 
espèces. Les noms vernaculaires, les parties 
utilisées et la fréquence de citation sont 
également mentionnés. 

 

Tableau II : Plantes médicinales recensées  
Familles Espèces /  

N° Herbiers  
Noms 
vernaculaires 

Langues 
vernaculaires 

Parties utilisées Fc 
(%°) 

Anacardiaceae Spondias mombin L. 

N° UCJ001024 

Trouman n'gna Baoulé Feuilles fraîches 1,56 

Annonaceae Annona senegalensis Pers. 

UCJ001114 

Sounsou Malinké Feuilles fraîches 
/ séchées 

7,81 

Xylopia aethiopica (Dunal) A. 

Rich. 
N° UCJ001465 

Sidian baka Agni Ecorce de tige 
séchée 

3,13 

Asclepiadaceae Calotropis procera (Aiton) 

W.T. Aiton 
N° UCJ002514 

Sahagba Malinké Feuilles fraîches 3,13 

Asteraceae Bidens pilosa L. 

N° UCJ003476 

Alangoua Baoulé Plante entière 3,13 

Chromolaena odorata (L.) R.M. 

King & H. Rob. 
N° UCJ003623 

Sekou touré Nom 
vernaculaire 
ivoirien 

Feuilles fraîches 
/ séchées 

1,56 

Caricaceae Carica papaya L. 

N° UCJ002676 

Oflè Baoulé/Agni Fruit mûr 1,56 

Combretaceae Khaya senegalensis (Desr.) A. 
Juss. 
N° UCJ012305 

Djala Malinké Ecorce de tige 
séchée 

1,56 

Terminalia superba Engl. & 

Diels 
N° UCJ003191 

Wolo Malinké Ecorce de tige 
séchée 

5,81 

Cucurbitaceae Momordica charantia L. 

N° UCJ004438 

N'dagnaman Baoulé Tige séchée 4,69 

Dioscoreaceae Dioscorea sp. Douho Baoulé/Agni Feuilles fraîches 1,56 
Euphorbiaceae Euphorbia hirta L. 

N° UCJ006047 

Akododo Agni Plante entière 1,56 

Manihot esculenta Crantz 

N° UCJ006192 

Manioc Populaire Feuilles fraîches 6,25 

Fabaceae Abrus precatorius L. 

N° UCJ009879 

Alobogna Baoulé Feuilles fraîches  1,56 

Acacia nilotica (L.) Willd. ex 

Delile 
N° UCJ009580 

Bacana Malinké Feuilles fraîches/ 
séchées 

1,56 

Desmodium adscendens (Sw.) 

DC 
N° UCJ010254 

Tiga brou Malinké Feuilles fraîches 1,56 

Detarium senegalense J.F. 
Gmel. 
N° UCJ009321 

Tamakoumba Malinké Ecorce de tige 
séchée 

1,56 

Piliostigma reticulatum (DC.) 

Hochst. 
N° UCJ009482 

Djamala Baoulé Feuille fraîches / 
séchées 

3,13 

Piliostigma thonningii 

(Schumach.) Milne-Redh. 
N° UCJ009492 

Gnanman Malinké Feuilles fraîches 
/ séchées 

4,69 

Tamarindus indica L. 

N° UCJ009528 

Tomy Malinké Feuilles fraîches 1,56 

Lythraceae Lawsonia inermis L. 

N° UCJ011749 

Djabi Malinké Feuilles fraîches 1,56 

Moraceae Ficus sur Forssk. 

N° UCJ012622 

Koto Agni Feuilles 
fraîches  

1,56 
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Olacaceae Olax subscorpioidea Oliv. 

N° UCJ013260 

Akinhidje Baoulé Racine  1,56 

Poaceae Bambusa vulgaris Schrad. ex 

J.C. Wendl 
N° UCJ006789 

Bambou de chine populaire Feuilles fraîches 1,56 

Polygalaceae Securidaca longipedunculata 
Fresen. 
N° UCJ014464 

Djourou Malinké Ecorce de tige 
séchée 

17,19 

Rubiaceae Nauclea latifolia Sm. 

N° UCJ015415  

Bati Malinké Ecorce de tige 
séchée 

3,13 

Sapindaceae Blighia sapida K.D. Koenig 

N° UCJ016270 

Sourafizan Malinké Ecorce de tige 
séchée 

3,13 

Paullinia pinnata L. 

N° UCJ016416 

Troduit Baoulé Ecorce tige 
séchée 

1,56 

Sapotaceae Vitellaria paradoxa C.F. 

Gaertn 
N° UCJ016613 

Chii Malinké Ecorce de tige 
séchée 

1,56 

Solanaceae Capsicum annuum var. 
glabriusculum (Dunal) Heiser 

& Pickersgill 
N° UCJ016824 

Kpse-kpse Baoulé Feuilles fraîches 1,56 
 

Zingiberaceae Aframomum alboviolaceum 
(Ridl.) K. Schum. 
N° UCJ017644 

Allosso Baoulé Feuilles fraîches 1,56 

 
Les résultats indiquent la prédominance de la 
famille des Fabaceae avec 7 espèces ensuite 
viennent les Euphorbiaceae et les Sapindaceae 

avec chacune 2 espèces.  
La fréquence de citation révèle les plantes les 
plus sollicitées dans le traitement des 
envenimations de la localité d’Aboisso, ce sont 
notamment : Securidaca longipedunculata Fresen 
(17,19%), Annona senegalensis Pers. (7,81%), 
Manihot esculenta Crantz (6,25%), Terminalia 

superba Engl. & Diels (5,81%), Momordica charantia 

L. (4,69%) et Piliostigma thonningii (Schumach.) 
Milne-Redh. (4,69%).  
Concernant la représentativité des différents 

organes utilisés, les feuilles représentent 64% des 
organes utilisés dont 52% pour les feuilles 
fraîches et 12% pour les feuilles séchées ; 
viennent ensuite les écorces de tige avec 30%. Les 
fruits et les racines sont très peu sollicités. Les 
résultats sont indiqués à la Figure 3. 
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Figure 3 : Représentativité des organes de plantes employés 

 
A partir des différentes espèces, 15 recettes ont 
été inventoriées pour la prise en charge des 
envenimations ophidiennes. Elles sont 

composées d’une plante ou une association de 
plantes. Ces recettes sont rapportées dans le 
Tableau III. 
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Tableau III : Recettes des tradipraticiens  

 Compositions des Recettes Modes de préparation Modes d’administration 

1.  Abrus precatorius  
Aframomum alboviolaceum  
Bidens pilosa  

Les feuilles fraîches de Abrus 
precatorius, de Aframomum 
alboviolaceum et la plante entière 
de Bidens pilosa sont réduites en 
pâte, la pâte obtenue est 

mélangée à l’huile rouge de 
palme  

La préparation réalisée est 
appliquée comme pansement 
sur la plaie de la morsure. 
Elle est également 
administrée oralement 

2.  Acacia nilotica  Les feuilles fraîches sont broyées 
dans un mortier, le broyat 
obtenu sert de traitement  

Le broyat est appliqué sur la 
morsure 

3.  Annona senegalensis  Les feuilles fraîches pilées 
ou la poudre des feuilles séchées 
sont employées  

Pansement de la plaie  

4.  Bambusa vulgaris  
Spondias mombin  
Carica papaya  

Une décoction est préparée à 
partir des feuilles fraîches de 
Bambusa vulgaris, de Spondias 
mombin et d’un fruit mûr de 
papaye  

Le décocté sert au lavage de 
la plaie et également à 
l’administration orale 

5.  Blighia sapida  L’écorce séchée est réduite en 
poudre  

Saupoudrage de la plaie  

6.  Calotropis procera Les feuilles fraîches sont 
ramollies sur un morceau de 
canari chaud  

Les feuilles ramollies sont 
appliquées sur la plaie sous 
forme de pansement 

7.  Capsicum annuum  Les feuilles fraîches  Les feuilles fraîches doivent 
être mâchées et avalées 
immédiatement après la 
morsure  

8.  Chromolaena odorata  Broyat des feuilles fraiches  Pansement  
9.  Desmodium adscendens  Broyat des feuilles fraiches  Pansement  
10.  Detarium senegalense  Poudre de l’écorce et 

préparation aqueuse 
Saupoudrage de la plaie et 
administration orale  

11.  Euphorbia hirta  Broyat de la plante entière 
fraîche  

Application sur la plaie de la 
morsure 

12.  Khaya senegalensis 
Nauclea latifolia  

Poudre de l’écorce de tige 
séchée des plantes 

Saupoudrage de la plaie 

13.  Manihot esculenta  Les feuilles fraîches  Les feuilles fraîches sont 
mastiquées et avalées 
immédiatement après la 
morsure  
Pansement avec le broyat 

14.  Securidaca longipedunculata  La poudre de l’écorce séchée  Pansement et administration 
par voie orale 

15.  Terminalia superba  La poudre de l’écorce séchée  Pansement et administration 
par voie orale 

 
 
Les différents soins consistaient à faire un 
pansement de la plaie de la morsure avec le 
broyat des feuilles fraîches ou la poudre des 
écorces séchées, associés parfois à 

l’administration par la voie orale. La Figure 4, 
présente quelques photos des plantes recensées 
dans leur milieu naturel. 
3.3. tude phytochimique 

Les résultats du tri phytochimique des 6 espèces 
les plus citées sont consignés dans le Tableau IV. 

Les alcaloïdes sont présents dans l’écorce de tige 
de Terminalia superba et les feuilles de 
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Securidaca longipedunculata Fresen. Polygalaceae 

  
Manihot esculenta Crantz Euphorbiaceae Annona senegalensis Pers Annonaceae 

  
Piliostigma thonningii (Schumach.) Milne-Redh. Fabaceae 

  
Momordica charantia L Cucurbitaceae Terminalia superba Engl. & Diels Combretaceae 

[Photos Yao Konan, Tra Bi Boli CNF] 

Figure 4 : Photos de quelques plantes recensées dans le milieu naturel. 
 
3.4. Etude phytochimique 

Les résultats du tri phytochimique des 6 espèces 
les plus citées sont consignés dans le Tableau IV. 

Les alcaloïdes sont présents dans l’écorce de tige 
de Terminalia superba et les feuilles de 

 

Tableau IV : Tri phytochimique 

 Polyphé. Sté. et 
polyter. 

Flavo. Sapo. Alcalo. Tan. Quin. 

B D C G  
Securidaca 
longipedunculata Ec.T 

+ + - + - - + + + 

Annona senegalensis Fe. + + + + - - + - + 
Manihot esculenta Fe. + + + + - - + - - 
Piliostigma thonningii Fe. + + + + - - + - - 
Terminalia superba Ec.T + + + + + + + + - 
Momordica charantia Fe. + + + + + + + + - 
Présence (+), absence (-), Bouchardat = B, Dragendorff =D, Catéchiques = C, Galliques= G, Ecorce de Tige =Ec. T, 
Feuilles=Fe., Polyphé.= Polyphénols, Sté. et polyter = Stérols et polyterpènes, Flavo. = Flavonoïdes, Sapo. = 
Saponosides, Alcalo. = Alcaloïdes, Tan. = Tanins, Quin. = Quinones. 

 
Momordica charantia. Les quinones ont été révélés 
dans l’écorce de tige de Securidaca 
longipedunculata et les feuilles de Annona 
senegalensis. Les flavonoïdes sont présents dans 
les extraits à l’exception de l’écorce Securidaca 

longipedunculata. Les saponosides ont été mis en 
évidence dans tous les extraits de plantes de 
même que les tanins, les polyphénols, les stérols 
et les polyterpènes.  
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4. Discussion 

Les investigations de terrain dans la région 
d’Aboisso, au sud-est de la Côte d’Ivoire, ont 
permis de recenser, auprès de 32 
tradithérapeutes locaux, 31 espèces médicinales 
employées dans la prise en charge des 
envenimations ophidiennes. Parmi les personnes 

interrogées, 84,3 % étaient des hommes, 65 % 
n'étaient pas instruites et 66 % exerçaient cette 
activité depuis plus de 20 ans. Une étude 
similaire a été réalisée sur l’usage des plantes 
médicinales dans le traitement des morsures de 
serpent dans le cercle de Kolokani au Mali, 
auprès de 21 tradipraticiens de santé (TPS). Les 
espèces médicinales ont été inventoriées étaient 
au nombre de 16. La majorité des TPS était des 
hommes (17/21) près de 80,95%. Plus de 71% 
(15/21) des enquêtés n’étaient pas alphabétisés et 
69,91% (13/21) exerçaient leur profession depuis 
plus de 20 ans (Bah et al., 2011). Ces résultats 
obtenus sont proches des nôtres.  
Les plantes le plus citées de ce présent travail 
sont Annona senegalensis, Manihot esculenta, 
Piliostigma thonningii, Terminalia superba, 
Momordica charantia et particulièrement Securidaca 
longipedunculata. De nombreuses études 

corroborent ces résultats.  
En effet, en Côte d’Ivoire, Dro a répertorié 
Securidaca longipedunculata parmi les végétaux 
antivenimeux (Dro et al., 2013). Au Nigeria, Ekele 
a mentionné Annona senegalensis, Securidaca 
longepedunculata et Khaya senegalensis (Ekele et al., 
2023). Au Bénin, Dossou a également rapporté 
l’usage de Securidaca longipedunculata, de Annona 
senegalensis et Piliostigma thonningii dans le 

traitement des morsures de serpents (Dossou et 
al., 2021). Au Sénégal, l’étude de Sow, a porté sur 
Securidaca longepedunculata et des espèces 
d’Annonaceae : Anonna chrysophylla, A. 
senegalensis, et A. arenaria dans la prise en charge 
des envenimations (Sow, 2011). Dans le cercle de 
Kolokani au Mali, la décoction de feuilles, la 
poudre de feuilles, de racine et d’écorce de 
Securidaca longepedunculata sont administrées 

oralement avec de lait ou de l’eau et/ou à 
appliquer sur le membre mordu par le serpent 
(Bah et al., 2011). 
Les potentialités antivenimeuses de Securidaca 
longipedunculata et Annona senegalensis contre le 
venin de Najas nigricolis ont été évaluées chez le 
rat. En Côte d’Ivoire, Koné a révélé que 
l’administration orale de Securidaca 
longipedunculata diminuait significativement la 

gravité des signes toxiques. Au Nigeria, les 
travaux de Sanusi ont montré que, l'extrait 
aqueux de l’écorce de la racine de la plante était 
capable de neutraliser le venin du naja à la 

concentration de 300 mg/kg de poids corporel 
chez le rat avec 100 % de survie. L’extrait aqueux 
des feuilles avait enregistré 0 % de survie à 200 
mg/ml et 66,67 % de survie à 300 mg/ml (Koné, 
1980 ; Sanusi et al., 2014). Concernant Annona 
senegalensis, l'extrait méthanolique de l'écorce de 

racine provoquait une inhibition de 
l'hyperthermie, des œdèmes et des hémorragies 
(Adzu et al., 2005 ; Kankara, 2023). 
Les modes de préparation et d’administration 
des remèdes étaient similaires dans les études 
mentionnées. Les remèdes sont élaborés sous 
forme de poudre, de décoction et de broyat pour 
être appliqués comme pansement sur la plaie de 
la morsure et préparés en boisson pour 
administration orale (Bah et al., 2011; Dossou, 
2021; Ekele, 2023). 
Le criblage phytochimique a révélé la présence, 
de polyphénols, de stérols et polyterpènes, de 
flavonoïdes, de saponosides, de tanins, de 
quinones et d’alcaloïdes dans les différents 
extraits hydro-éthanoliques des plantes les plus 
citées. 
Les alcaloïdes étaient absents dans les extraits 
des feuilles de Piliostigma thonningii, Manihot 
esculenta, Annona senegalensis et Securidaca 
longipedunculata, corroborant les travaux de 
Dembélé, de Traoré et de Onzo (Dembélé et al., 
2023 ; Traoré et al., 2019 et Onzo et al., 2014). Les 
alcaloïdes ont été identifiés dans Terminalia 
superba et Momordica charantia. Kougnimon et 
Johnson ont également signalé leur présence 
dans ces deux espèces (Kougnimon et al., 2015 ; 
Johnson et al., 2016). Les alcaloïdes possèdent de 

puissantes propriétés pharmacologiques par le 
renforcement de l’activité cardiaque, l’excitation 
du système nerveux central et des nerfs 
symptomatiques, la stimulation de la circulation 
sanguine et ils sont également antipaludiques 
(Bruneton, 2009). 
Les effets biologiques des flavonoïdes sont 
nombreux, antioxydants, ils ont la capacité de 
piéger les radicaux libres. On leur attribue, d’une 

manière générale, les activités anti-
inflammatoires, vasculoprotectrices, anti-
infectieuses, anti hépatotoxiques, antiallergiques, 
antiulcéreuses, anti tumorales et 
antispasmodiques (Bruneton, 2016). Les 
flavonoïdes sont présents dans les extraits à 
l’exception de l’écorce de Securidaca 
longipedunculata, corroborant les travaux de 
Dembélé (Dembélé et al., 2023 ).  

Tous nos extraits contiennent des tanins et des 
saponosides. L’intérêt médicinal des tanins réside 
essentiellement dans leur caractère astringent, 
qui a pour effet de réduire l'irritabilité et la 
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douleur, d'arrêter les petits saignements. Les 
décoctions et les autres préparations à base de 
drogues riches en tanins sont employées le plus 
souvent extérieurement contre les inflammations 
dermiques, les hémorragies et les plaies 
(Bruneton, 2016). Les saponosides ont 
d’importants débouchés comme agents 
moussants et émulsionnants. De nombreuses 
plantes à saponosides sont exploitées en dermo-

cosmétique traditionnelle comme adoucissants 
cutanés (Bruneton 2016). Des tanins et des 
saponosides ont été révélés dans les extraits de 
feuilles de Piliostigma thonningii (Dieng, 2017) et 
de Momordica charantia (Bakare et al., 2010). Dans 
les écorces de Terminalia superba (Atto et al., 
2022 ) et de Securidaca longipedunculata (Nguta et 
al., 2019 ). 

 
Conclusion 

L’objectif de cette étude était de conduire des 
investigations ethnobotaniques et 
phytochimiques sur des plantes utilisées dans le 
traitement des morsures des serpents. Ces 
travaux ont permis de recenser 31 des plantes 
utilisées par les populations contre les 
envenimations ophidiennes. Le criblage 
phytochimique a révélé la présence de composés 
bioactifs dans les espèces médicinales 
inventoriées. Parmi ces plantes, Annona 
senegalensis et Securidaca longipedunculata se 

distinguent comme étant les plus sollicitées. Leur 
évaluation par d’autres auteurs, a confirmé leurs 

potentialités antivenimeuses, permettant de 
justifier leur usage traditionnel dans la prise en 
charge des envenimations. 
Partant de ce constat, en intégrant ces remèdes 
traditionnels dans les protocoles de soins 
modernes, il est possible de développer des 
approches thérapeutiques plus holistiques et 
culturellement adaptées, améliorant ainsi les 
résultats de santé pour les victimes de morsures 
de serpents en Afrique. Cette intégration offre 
une voie prometteuse vers des soins de santé 
plus inclusifs et efficaces. 
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